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testlmalc'. te echoix des alimnitb doit porter sur ceux qui sonît capables
de rédUire au iîiiinunî le putl'éfactionsinetials Enàixur hi-
gne, on~ trouve le lait. Les recherche de MINU. Gilhc-rt et lomniïci prou-
vent que chez l'homme soumis exclusivement au lait, le inicrubjisie dles
f«.'tas peut tomber à 1-71 de se, valeur normale, et il eni e.st de, iiW.n
pour tout lo contenua intestinal, Dlans l'urine, le, dosage, des stîlfo-
éthor», Produits dle l'activit6 desl icroorganilsines (le l'intestin, four-
nit dos résultats concordants. D'après Peihi, Biernnckl, lWiiteriiit,,

les suIfe-éthers diminuent avec la diète lactéc' de 60 à 70 pour 100.
La. diminution t-st conisidéra'ble aussi avec le kéfir, avcc le fromalgo
frais (Schmnitz, flaumnai, Gussarov), avec le lait caillé (Moechl-
koît). La viande agit d'une mnanière iliverse-, -c'est elle qui favorise mu

plus haut degré les fermentations dans l'intestin (SalkoNvshi, Jta f Ù.
Müllier). Mais si l'on ajoute une notable, proportion de farineux
ou de pâtes alimentaires à la viande., on voit baisser le-:.
sulfo -Cth-s do l'urinn (Iloppe-Seyler, Comabe). Les oeufs sont in-
férieurs au lait et aux fa.rineûx au point de' vue. dont il s'agit, en res-
tant très supérieurs à lit vinnce. En sommne, pour éviter l'infection des
voies, biliaires, le lait est l'alimient d'élection. La pratique est Vc
cord atvec- la théorie : c'est la diètte lactée qlui donne les meillhmrs ré-
sultats chez les lithiassiques atteint~., de crises à répétition assez fré-
quente pour que l'indication opératoire soit p~osée. Mfais la CiUlac-

tée ne peut étre que temporaire pour dles raisons bien connues:- elle est
à réserVer A des cas spéciaux.

2o Maintenir la composition normale de lam bile.-Il est certain c ue
l'inflammiation de la vésicule peut augmieîtei' la quantité 'ce cholestéri-
ne .dans lai bilo; à ce point de vue encore il laut prévenir l'ifection ou
l'atté-nuer. On a prescrit depuis longtemps certains aliments commin
lat cervelle, les oeufs, le sang, parce qu'ils contiennent de la choleetéri-
ne. Or, Thomnas a montré q u'aucun, rékgi n'est capable de Lxire va-
rier la richesse de la bile sous ce r'apport. Les, recherches de Jan au
ont prouvé que la cholestérine ingérée n' apparait ni dans le fcoie ni
dans la bile. J'ai introduit de fortes doses de cholestérii *e eîî solution
éthérée dans. l'estomac d'animaux porteurs cle fistules biliaire s.-.n
pouvoir déceler aucune augmentation (le cette substance dan-, la bile.
Tous ces travaux établissent que la cholestérino ne prouý ie.it pas des
ingest a. La chose à une importance pratique sérieuse! pour les oeufs,
qui sont une re ssource pour bien des malades.

1 os savons solubilisent la cholestêrine ; il faut don-c, donner dus,
graisses. Elle .5st dissoute aussi par les sels biliaires alcalins; en con-
séquence, les acides biliair-es et les bases alcalines sont nécessaires. Le
foie pr-oduit les acides biliaires t il y a lieu de le, stimuler -s'il est in-
suffisant. C'est l'alimentation carnée qui fournit le plus d'acides bi-
liaires (Kunckel., Spiro) . Il en résulte que, la viande doit faire par-tic
du régime des lithiasiques, mais en proportion modérée, car elle aug-
mente aussi l.es pigmients de la bile. D'ailleurs, les nombreux incon've-
nlents de l'excès -de viande sont lbien connus : ce sonit' lacid(ifi cation
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